
LE SAMEDI

briller à nos yeux et s'amuser à nos dlé-
peins W..

N'importe, si vous v'oulez en croire nion
expérience, vous romprez aut plus vite avec
Nativa... Il y a (huans le regard dle cette jeu-
ne lit le quelque chose (le profond qui ne sied
pîk.- à soit âge et nie donne une mauvaise opi-
nion d'elle ... VTous nie répondez pas!i... Al-

Ions, je comprends votre silence. Il signifie
que l'epri le plus droit et le coeur le plus
ferme, lorsqu'ils s;ont atteints par l'amour,
cessemît, le premîier~ de voir clirs et IL -second
dle résister. . . . Ne jarlons plus (le cela.

-Oui, je vouts seraIi un eIli't obligé de
changer dle sujet (le conversation, dit <le
M1orvan ; revenons àt ce (lui nous concerne.
Contient se fait-il, je vous prie, que depuis
dix-sept ans que monsieur le comte (le MNot'-
Vein est miort, vous. n'ayez jamnais songé a
m'tapprenidre cette triste nouvel le ?

-Cher Loulis..i igniore si les idées (buns les-
illtes vouts avez etc éleve vous, permiîettront
(le comprendre ilia t'éponise. Lorsque imon
mialhleure'ux >IsieoI fit assassine vous étiez

ag l(' cinq à six ains à peine.
Quelle imlpression eûât faite à cette époque

sur votre esprit l'annionce le cet épouvanIta-
ble umalheur 1Une imîpr~ession it peu près
nulle, qui se serait affaibliîe rapidemnt
d'heure cil heure pour ne plus laisser de tra-
ces le lendmaei:in. Une Lois swiivé àldge (le
lat for-ce et (le lat raison, lat fin tragique dle
votre infortilné père avec laquelle vou>~s au]-
riez été fla risé dlepis lonigtemp's n'eû t
éveil lé uni vous ni~ sentimtent dle joulleur ni
idée <le vengea(~<nce. J'Iai donc préféré atei-
(Ire. A ptrésenit, il est titi reproche (Ile Vous
IL lisez p< nt-g trv pas i m'liesseri, UMM ais e
v'otre cSrur dtoit formuler Ltut li <s ; Volts
trouvz s;als (toute, (Ill J'aie laisse- Votre jeu-

îlse epse daiîs l'aibanduon, presqjue danis
lai nuisère Je lie vous racierai pets 110on pluis
glu mei agissant ainsi jI'i encor.e o<bei à un cal -
vidi.

Jh'i crainît q1ue< la riclîse lu- luxe, lalns
(les jouiissances lie vous lissenît pe<rdre votre
vîr-ilite i<na< et pllysilliit, lie vous rendqis-
sen t ni ê tre e I hSîii é, inclapab le I.î'< lien e
e t de< su ivre0 unîe grande 1 et foruite réusoduttion.

Je unc sus c<îitte plîîi vous îîîttr"ai-
dessus (les atteintes dî'unîe l<uîvreté, qui, elle
aussi, eûit pui vouis létrir. (le vouis doiuner le
stricte nécessaire. C'était nlarè ies or<lrs
(Iîle l 'ar'îmateu i ii ito vou s coim iptait une

p ni imen'suiel le dîe ciniq uian te livres
Qu.votre lierte nie s'ind<ignle pas de ces

laibl<1es lit! ni',eîle ls conidèIre (Ie <volill i

(les avancees. (!neî< heure <'audace sijîhira, si
vous v'oulz lieil suivr m.~les coimonls poIit
Voluts acqjuitter vis-à-vis dle mîoi, aut-lelit
même di e ce q ue vous Ille devez.

A présen it, il lieu reste à vouts demi and eri,
atu îîoiu (le votre père <jîi avait une si eiitè-
re conhîe eni ii le lie pls jalmais m'ia-
dresser une quîestionu. Jle suis lial'itue à agir
par iîoi seul -,toute iintervenition étr~angère,
fût-el le miîîie dué'oie. ie pourrait que nuire
at mes projets.

-Cepend an t, b ar'on Lego>11 interriomiujit
<le imo'ami faut lieîn que je sache par~ quel
mîoyen v~ous espérez arrive)- à découvrir l'as-
sassin <le ilon pîe

-Je connais cet amessiî, Lis.
--Et il vit encor~e!..Ali ! vous niave

pa aimîé le comîte le M orvaîî ainisi qjue vous
le pré(tendlez s'écria lejeuiîe hioimme avec un
ton dle reproche plein l'aincrtum

--Si l'assassinî vit encore, Pjuis, répondit
le buoucanier, c'est quie son chîâtimient n'eûut
pas égalé soni cr'imie. Ce n'est jus seulenment
sa, miort qule *je v'eux . . .. La muort n'e'st
rien .... Je tiens à veliger votre père. .. A
present, je vous le répète, pl1us (le questions.
Dispose% <le moi comme bonl vouis l'entendrez,

J'ai du crédlit, de l'argent, de l'audace...
tout cela est il vous. Ne désirez-vous rien

-Rien, je vous reiliescie.
-Pats imême d'être invité à lat fête qui

aura lien lundi prochain à la cour ? demian-
<la le boucanier eni souriant. Allons, ilion
citer Louis, continua Legoif cii remîarquiant
l'embarras (lit jeune homme, voilà qui n'est
pas bien, vous manquez de confiance cin mloi

Le boucanier' n'avait pats encore achevé (le
pîronîoner cette phrîase, <1ue le carrose
s'arrêtait dlans la rue de l'Arbre-Sec. (levanît
l'hôtel du Chevl-Ban.

-A lundui, n'est-ee pats ? (lit Legofi en enii-
brassant (le Alorvan avec tendresse. Soyez
prêt J .e viendlrai vous prendure à. neuf heures
Est-ce convenui ?

-A lun<i, répétal le chievalier eni rougis-
sant.
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Le lendma<euuin de soli comubat avec le vi-
comte <le Chiâtillonî, (le Motrvaît avait reçu, à
soli réveil, une lettr'e (le Natîva ;lai char-
niante Espagnîole le priait - (le lat rissuîrer,
par unt mîot et sanîs perdrie dle temips sur l'is
sue (le soit duel. Elle ajoutit que le coiiîte
dle MNontervy allait voir le rot et (Ille île
cette entrevue dlépendait la ies iminu h<lae
à exécution on llaîoii iîoinetnè (lu plan
'l<<nt elle avit cntiyeten le caheir

De Morvanî, ive <le Jei en recevanit ce
billet, (tui pouvait a. lat riguieuri pasr pou
nu1 avril, rciiit, i la iîssagei'C <lu s ativa, uie
lies femmî les de r lit <'tel dl'H ar~courmt, la Ilettr~e

suivante
M adIcemoisellIe, tan t qu e j'' co nserivera i

l'espoir, quelq~ue iiiiiiiiie, qu'il Soit, <le par-
veir à nic faire aimîer gîle Vous, je ser.ai, jer
le. sirs iivulminera . AIon a<lvro'in e u
iotirra pas <b' -;a blessure. Jle cours t'out <le

suite à V'ersailles. Il Ille sera. je ine l'igtorg'
p)as, iilSihl'levouts îiiuileri1is au iiioiii,
je vous ve'rrai :Votr'e appaiionî, <jieliîju
courte qullce so itle va<isla t<nt uin )Mrî
<le b<nîhî<'nî. ' .... i'ce arc' <r<lz-inoi un

Tl'e fut la cause (Plîi lit se reîîcoiîtrer à
Versailîles le chlevaliecr dle Mor~vanî et îe- haî'on
I ,eg' ufl'

Le hîind i suiivanît, c s-a<ii' trois jour,~

IAs le Morvn, lev'é <les quatre heu res (lu
cmatinî, socupalit avec un soin infhini, et tout

àt fait enî <l<lous dle sus hli<tu<cs, <les dlétails

A six lieures' il accusait déj)à Le,ïol dle 1 ni
HU11ile le parole et 1<e tr'ouvai t cii retard.

A'lain, ce nîétait pas la bonnie Volonlté, lnis
bien le savoir~ îlii lui faisait 'lelaut, assistait
cli sîîeetateuri a'ix pî'épaî'îfs <le son inaitre.
.Il mie comipreniî:t pas qjuun boiie dle î'oîî

seliIS cOitIIiiî le chevaulir' pûit <lépeiseî autaiit
<le temps a se p e re: cela 'attisait.

Eit ce inoiiiet lmu Ira pp à lit porte le lat
chîambire, et Leg'oIl enmtra.
L'e Iboucanuiier porta it uni Costumte <hune

richlesse sa;lits égale, q1uo ique dl'unie grandIe
sévérité, chlaqu cluout<i <le ses vêltemienits
était unt dliaant ;lat simuuple torsade <le soit
épée, comuposé' d'un col lier' tordun <le pe'rles
adirables, valait an uiii<is vingt mille lin't's.
--J'étais lien sûr dI' vous1 trouver pin-J-t et

vous iî< pt mî taitt dé1ji il <iiic et' Lomics <lit-
il à <le àmoi'ni apî'es livnt eiiihass P< inii
tant, uint heures sonn'iît àL peinie.

- I<artois -i uscher ('i h 'aoi ?. s'écia le jutu -

île loimiew, Legol' hiocha lenitemient la
tète <l'un air~ <l duloe pitié. ét, lpassanît soit
bramls sous celuii <l1u chievalier, il se 'lîri'''a
ver's ha Ite de sortie.

Aut montilent oit le chevalicir arrivait àVer'-
sailles, le prtemiier cattrrsse <juil mencontr'a
renfernmait le coudte de MNoiiterey, 2Nativa et
l'abbé Dubois !
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A cette vue, lejeune hiommne ie put retenir
un cri d'étonnîemnent et dle ragre.

Nativa et Vabbê Dubois ! N'y avait-il pets,
on effet, danîs ce rapproche si extraordi-
naire, de quoi bouleverser toutes les idées dce
de M1orvan ?

Le Iîîiérable coîmplhiant du duc de Char-
tics poursuivait (toile, et avec succès, puis-
qu'il avait trouvé le mîoycen de se glisser dans
l'intimiité (lut gorand d1',sp)agne, soi oeuvre
ténébreuse (le corruption et < l'infamiie 1 Grâce
à sont adlresse et à son impudence, il occupait
auprès de Nativa une lace (tue lui, de MNot'-
v'ain aurait payée au prix (le tous les sacrifi-
ces et de tous les dangers.

A cette pné,les yeux <lui jeune itonîmnle
s'ijectèrent (le sang, et il piortat instinctive-
mtiemnt la maimn à la g<arde tic son épée.
-Mîon chter Louis, lui dit Legofl', nic vous

démnez' (le pet ainsi, vous allez déranger
l'éconîomîie <le votre toilette, et les fouîmes,
it'oulliez poimnt cela, tiennent bien plus à
Vlégance matêî'ielle d'un honmmie q1u'à la loy-
auté <le soli cceur. Une plumeî froissée, ne
turma<e d'épée iiia placée uni nuw uddîibn-
neé sains art, somnt <les crimes imupardonînables
àt leurs yeumx ;que diable ! par amour-propre
immiaiî je veux (Ile vous ne faissiez pas une
Sotte î igmre aupr'ès (le cette petite Nativa...
Cassez-lui umi bras, so)us prétexte <leja-louisie,
soit mmais, ecor'e ue fois, respectez votre
toilette, les femmeiîs le ulêétesteiit pas qu'on les
tuet'ii peui :le méiprisenit 'souiver'ainîemnt,
ce vu lis le l'r éte, le.s genls iii ahi muis.
1)eumix heures après cette c<<ivei'satiou, Le-

"cil et (le .oiause prtomuena~ienit, bras des-
sus bras dessous, dans les mlagnifiques jardins
<lu palais de Ve's;illes.

I)e NMouviti regarda pa"Se', avec une cîîrio-
sité douloureuîse, ce roi (titi avait si'gné l'ar'-
r'êt (le mior't le soit père, et l'avait ainîsi for-
cé à fuir lai Eranee.

la vme <le Louis XIV m causa"au jeunîe
hiommiie iii adiriation,îi iii.cua'an suit-
priîse :il trouvait le roi te:l ju'il -se l'était
iumaginée.

-pable<u, cer ch evaliel'.je suis echlanté
<le vouhs r'e voir, dlit cil ce mîomuenit ui coutrti-
situ suiperbtetmnt vêtu, qlui seje..ta au Col dut1
litoit et luimi <1 itonna l'eumtbrassad e (le riguenur.

-NIonsieu r < le Nocé s'écr'ia <le MNorvan.
- Lui-mêmuue pour vousservircîer et-ionsieur-.

vri'io<'it, je lie Mie seuwi lias attenduu -à vous
i'eiîoeoitir ici D lpîai (Iu vous n'avez pas.

à<sjg'L propo s deu umettre î , L p11 t nies colt-
seils?

- I)e vous gar er de< la bête tI)ubuuis est
ici'

-Ahk!C celcIer aî 'hé est ici r'épéta <le
lorvai eui pallissait t et (di elt je vous Ii
-V'ti'e 11te0ieî i I lei tro mmpe. e'est

'le liii chliter p0Iîîe, et le I ui tîrc'r lesi
ore'uilles!

Ehl i en !là, frucimiut e omvienls que,
<lut mome <l nt oit vus vu s reliuse.z à fui ir, c'est
la le seul parti ui \'u<ui reste àu prendure. Qui
Sait eneore 1pu'it-ètu'e voutre impllétuosité cil
itupoer-t-e le ce el' al'lue et lui 'dulne-
m-t-t-elle ;à réfléclîir ? Oit prétendl, - je re-
prendîus ia comuîpar'aison <le l'aumtrujouir, - que
les- vipèr'es le îmordent jamis les l ions ...
Set lion !?~t Quant à 'béj osl donne

vipuère:
-Avec tout cela, clici' coiItc. s'écr'ia de

sim<umi, b«tilahmt <iUMUitimwae -- Mru il îte
<luctait ituillel!leuit <qute lat jeunie femmie, av'ec
laquelle lie Nucè avait aper;u D)ublois mie fût
N4ativ, - av\e tout cela, V'OUmS ne iml'Iappre-
mîez pas où je pourr'tai renconîtrer' l)urois.

(.1 suuiru".)


